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Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une 
montagne ne peut être cachée (Matthieu 5:14).

Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la  
lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera  

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière  
de la vie (Jean 8:12).
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Éditorial :

La foi suffit-elle ?
En un mot : non. Éphésiens 2:8-

9 dit : « Car c’est par la grâce que 
vous êtes sauvés, par le moyen de 
la foi […] Ce n’est point par les 
œuvres… » Cependant, le verset 
suivant explique : « Car nous […] 
ayant été créés en Jésus-Christ 
pour de bonnes œuvres… » Par 
conséquent, nous devons en 
conclure que la grâce mène à la foi 
qui elle-même produit les œuvres, 
c’est-à-dire à une vie pieuse au ser-
vice de Dieu. En fait, la foi va de 
pair avec l’obéissance, donc avec 
les bonnes œuvres.
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Nous croyons

	 	 Que la Bible entière est la Parole inspirée de Dieu et que les chrétiens doivent 
observer tous les commandements du Nouveau Testament.

	 	 Que toute personne responsable doit croire, se repentir et être née de nou-
veau et doit persévérer dans l’obéissance à cette foi pour être sauvée, mais 
que les enfants innocents sont en sécurité par le sang de Jésus.

	 	 Que, pour Dieu, les chrétiens doivent se séparer du monde, vivre simple-
ment et éviter les modes mondaines, en s’attachant à une assemblée chré-
tienne fidèle aux Écritures.

	 	 Que les chrétiens doivent être non résistants, rejetant tout recours à la 
force ou à l’intimidation.

D’où vient donc cette idée selon laquelle Dieu est ici pour nous servir 
plutôt que nous pour Le servir ? Vient-elle que les piétistes ont mis l’accent 
sur l’expérience émotionnelle, de se reposer dans le Seigneur, d’être tota-
lement imprégnés de toute la grâce pour leur confort personnel ? Ou pro-
vient-elle simplement de la paresse ou de l’égoïsme ?

Mais cela n’est pas du tout ce que nous lisons dans le Nouveau Testa-
ment. Oui, nous avons tous besoin de temps pour la prière et la médita-
tion avec Dieu. Nous avons besoin de « recharger nos batteries » pour pou-
voir vivre en faisant Sa volonté. Nous devons Le servir activement et nous 
soumettre à Lui.

Vous vous dites peut-être que nous avons besoin de ressentir la présence 
et l’amour de Dieu. Oui, nous avons besoin d’une certaine relation émo-
tionnelle avec Dieu, bien sûr. Nous disons souvent que nous avons besoin 
de connaître Dieu personnellement. Mais dans ce cas-là, comme c’est le cas 
avec de nombreuses choses dans la vie, nous devons chercher l’équilibre et 
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éviter les extrêmes. Nous avons besoin de la foi et des œuvres. En fait, les 
œuvres sont le fruit de la foi.

En outre, de nombreux aspects de notre vie ont besoin d’être corrigés ou 
du moins développés. Nous devons porter notre propre croix. Cela aus-
si fait partie de notre vie de service. Mais n’essayez pas de le faire tout seul. 
Nous avons tous besoin du Christ et aussi d’une Église chrétienne pour 
nous aider sur notre chemin.

Notre foi continue à s’affermir, mais elle n’est que le commencement de 
notre chemin.

Doctrine : 

Un royaume mis à part
En tant que chrétiens, quel est 

notre devoir dans le monde dé-
routant que nous habitons ? Pou-
vons-nous, avec une conscience 
tranquille, nous laver les mains 
de la propagande, du mensonge, 
de l’immoralité et de l’hérésie qui 
semblent de plus en plus gagner du 
terrain ? Comment devons-nous ré-
agir si des amis et des voisins nous 
accusent d’être des parasites dans 
notre société, en aimant les libertés 
gagnées par la guerre et le sacrifice 
des vies humaines ?

Pour eux, nous pouvons sem-
bler indifférents pendant que nous 
nous rassemblons pour l’adoration, 
ou pendant que nous discutons, en 
toute liberté, des projets de fermes 
et des nouvelles locales, alors que 
notre Congrès, notre Sénat et notre 
Cour suprême gèrent nos libertés 
religieuses. Nous sommes peut-être 
bien trop contents de nous lorsque 

que nous refusons de prendre les 
armes pour défendre notre na-
tion. Comment pouvons-nous 
vivre égoïstement dans notre petit 
coin quand le monde se dirige ré-
solument vers l’autodestruction ? 
Sommes-nous parfaitement igno-
rants, tandis qu’une épée est sus-
pendue par un cheveu au-dessus 
de notre tête ? Sommes-nous in-
différents, suffisants, égoïstes et 
délibérément distants ? Est-ce que 
cela ressemble aux vertus pour les-
quelles des milliers de martyrs ont 
choisi de mourir, les mêmes vertus 
qui ont fait vivre une religion pen-
dant plus de cinq cents ans de l’his-
toire soigneusement enregistrée et, 
si nous prenons soin de l’étudier, 
pendant les 1 500 années obscures 
qui les ont précédés ?

Non, mes amis, nous savons 
tous que ces caractéristiques n’au-
raient pas maintenu une cause en 
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vie pendant plus d’une ou deux gé-
nérations. Il existe quelque chose 
de meilleur et de plus magnanime, 
quelque chose de plus puissant et 
incontestable, quelque chose de 
souverain et de céleste à l’œuvre ici.

Si nous espérons comprendre 
la confusion apparente d’au-
jourd’hui, nous devons saisir 
un des enseignements majeurs 
de Jésus-Christ  : il existe deux 
royaumes — le royaume de Dieu 
et le royaume de ce monde. Le 
Nouveau Testament indique clai-
rement que ces deux royaumes 
ne sont pas compatibles. Un des 
exemples les plus frappants est ce-
lui de la tentation de Jésus au dé-
sert. Jésus s’est montré plus fort 
que Son appétit et Il a vu clair 
dans la tromperie de Satan qui Lui 
offrait les royaumes de ce monde.

Plus tard, Il a dit à Ses dis-
ciples : « Si vous étiez du monde, 
le monde aimerait ce qui est à lui ; 
mais parce que vous n’êtes pas du 
monde […] le monde vous hait » 
(Jean 15:19). Près de la fin de Son 
ministère terrestre, Jésus a fait 
cette déclaration retentissante  : 
« Mon royaume n’est pas de ce 
monde… » (Jean 18:36).

Demandez à n’importe quelle 
personne appartenant à un milieu 
anabaptiste si elle croit dans la ré-
alité des deux royaumes et elle ré-
pondra par l’affirmative. Mais dans 
quelle mesure vit-elle ce qu’elle 
croît ? Bien sûr, comme le dit 

l’adage  : « Nous sommes dans le 
monde, mais pas du monde. » Nous 
vivons dans un monde où personne 
ne peut se séparer entièrement de la 
société qui l’entoure. Nous dépen-
dons beaucoup des produits que le 
monde fabrique.

Je me demande s’il y a des 
exemples bibliques comparables 
à notre situation. Parmi les Juifs, 
les sadducéens et les pharisiens 
étaient les factions politiques do-
minantes au temps du Christ. Et 
Il ne les épargnait pas. Lorsque 
Ses disciples ont demandé s’Il sa-
vait que les pharisiens étaient of-
fensés, Jésus leur a répondu  : 
« Laissez-les : ce sont des aveugles 
qui conduisent des aveugles… » 
(Matthieu 15:14). Il n’est pas dif-
ficile de comprendre pourquoi Jé-
sus a averti Ses disciples  : « Gar-
dez-vous avec soin du levain des 
pharisiens et des sadducéens » 
(Matthieu 16:6).

Si nous nous immergeons dans 
les nouvelles et les opinions de ce 
monde, nous serons bientôt en-
traînés dans ses affaires. Nous ne 
pouvons pas nous asseoir à la table 
du Seigneur et manger à la table 
du diable.

Même si le Christ a condamné 
sévèrement l’hypocrisie des phari-
siens, Il n’a pas condamné leur au-
torité. Il a dit  : « Les scribes et les 
pharisiens sont assis dans la chaire 
de Moïse. Faites donc et obser-
vez tout ce qu’ils vous disent ; mais 
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n’agissez pas selon leurs œuvres… » 
(Matthieu 23:2). La frontière est 
indéniablement claire  : c’est un 
royaume ou l’autre. 

Mais au niveau personnel, la 
frontière n’est pas aussi claire. 
Nous ne voulons pas condamner 
quelqu’un simplement parce qu’il 
ne voit pas les choses exactement 
comme nous les voyons. Lorsque 
les disciples ont vu quelqu’un qui 
n’était pas un disciple chasser des 
démons au nom de Jésus, ils lui ont 
dit d’arrêter de le faire. Mais Jésus 
avait un point de vue plus large  : 
« Qui n’est pas contre nous est pour 
nous » (Marc 9:40).

Après que Jésus a ressuscité La-
zare, les principaux sacrificateurs et 
les pharisiens ont assemblé le sanhé-
drin et ont dit : « Que ferons-nous ? 
Car cet homme fait beaucoup de 
miracles. Si nous le laissons faire, 
tous croiront en lui, et les Romains 
viendront détruire et notre ville 
et notre nation » (Jean 11:47-48). 
Quelle révélation ! Même les non-
croyants ont témoigné de la sépara-
tion entre le royaume du Christ et 
celui de ce monde.

L’apôtre Paul était un Juif qui 
avait grandi dans un milieu très 
« patriotique » et qui avait été for-
mé par un célèbre pharisien de son 
temps. « Ne vous conformez pas au 
siècle présent… » (Romains 12:2), 
a-t-il écrit à l’Église de Rome. Il a 
continué avec le bien connu cha-
pitre 13 de Romains où il explique 

que les chrétiens ont le devoir 
d’obéir aux autorités et de les res-
pecter. « Que toute personne soit 
soumise aux autorités supérieures 
[…] Le magistrat est serviteur de 
Dieu pour ton bien […] pour exer-
cer la vengeance et punir celui qui 
fait le mal » (v. 1, 4).

De nombreux historiens ex-
pliquent que cette lettre aux Ro-
mains a été écrite pendant que 
Néron était empereur. Ses persé-
cutions impitoyables pendant son 
règne sont bien connues. Lorsque 
l’on tient compte de ce contexte, 
il est facile de ressentir l’inquié-
tude de Paul dans sa [première] 
lettre aux Corinthiens  : « Or, 
nous n’avons pas reçu l’esprit du 
monde, mais l’Esprit qui vient 
de Dieu… » (2:12). Il implore 
l’Église : « Sortez du milieu d’eux, 
et séparez-vous… » (2 Corinthiens 
6:17). Encore une fois, il fait une 
claire distinction entre l’Église et 
le monde.

Paul écrit aux Colossiens : « Pre-
nez garde que personne ne fasse de 
vous sa proie par la philosophie et 
par une vaine tromperie, s’appuyant 
sur la tradition des hommes, sur les 
rudiments du monde et non sur 
Christ » (2:8).

Pierre nous rappelle les grandes 
et précieuses promesses « … afin 
que par elles vous deveniez partici-
pants de la nature divine, en fuyant 
la corruption qui existe dans le 
monde par la convoitise » (2 Pierre 
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1:4). Et voici une autre exhortation 
de l’apôtre Jean : « N’aimez point le 
monde, ni les choses qui sont dans 
le monde. Si quelqu’un aime le 
monde, l’amour du Père n’est point 
en lui » (1 Jean 2:15).

On trouve un des témoignages 
les plus irréfutables dans la deu-
xième lettre de Paul à Timothée. 
Dans un sens, cette lettre est un 
adieu à tous les croyants de cette 
terre. Si nous étudions l’histoire 
de cette époque, nous consta-
tons que le gouvernement a tué 
la plupart des apôtres et a massa-
cré d’innombrables chrétiens in-
nocents. Pourtant, Paul ne parle 
jamais d’un appel aux armes ou 
d’un désir de voir ses semblables 
renverser ce violent Empire.

Non, Paul n’appelait à une révo-
lution terrestre. Il était plutôt ré-
solu à renforcer la foi des croyants 
dans le Christ et le Saint-Esprit de 
Dieu. Comme il l’avait déjà écrit : 
« …  les choses visibles sont passa-
gères, et les choses invisibles sont 
éternelles » (2 Corinthiens 4:18).

Il est agréable de lire les phrases 
ci-dessus et de se dire à quel point 
il est sage d’abandonner nos sou-
cis dans les mains de notre Dieu 
tout-puissant. Pourtant, c’est très 
difficile à mettre en pratique. 
Lorsque la violence et la criminali-
té abondent et que la réponse des 
autorités semblent laisser à dési-
rer, nous pouvons peut-être nous 
irriter et les critiquer. Lorsque le 

gouvernement nous réclame plus 
de l’argent que nous avons dure-
ment gagné, pour l’investir dans 
des projets qui nous semblent ex-
cessifs, nous nous plaignons peut-
être et essayons d’échapper aux 
taxes. Lorsque les chamailleries et 
les accusations contre les politi-
ciens deviennent particulièrement 
ridicules, peut-être que nous les 
méprisons et que nous les prenons 
pour des idiots.

Je n’écris pas cela avec un point 
de vue antigouvernemental. Au 
contraire, en tant que chrétiens, 
Dieu nous demande de prier pour 
les gouvernements de ce monde. 
Nous nous demandons pour-
quoi nous devrions honorer les 
dirigeants qui s’opposent direc-
tement aux saintes lois de Dieu. 
Je confesse que cette question est 
trop profonde pour moi. Mais si 
nous lisons la Bible, ou les écrits 
de Josèphe, l’historien juif, nous 
nous rendons compte que nos 
temps troublés ne sont pas sans 
précédent. Les difficultés de notre 
époque semblent dérisoires par 
rapport à la corruption politique 
qui régnait au temps du Christ.

Une réponse partielle à notre 
question a des racines dans la Ge-
nèse. Depuis l’apparition du pé-
ché, l’homme doit choisir entre 
le bien et le mal. Dieu ne force-
ra personne à choisir le bien. Ceux 
qui choisissent d’ignorer les ins-
tructions bibliques se retrouvent 
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esclaves de Satan. Si Dieu n’était 
qu’en partie souverain, la situation 
produirait une crainte extrême. 
Mais la sagesse de Dieu va bien 
au-delà de notre humble compré-
hension. Croyons-nous qu’Il est le 
Souverain absolu de Sa création ? 
Satan n’a aucune puissance sauf 
celle que Dieu lui permet d’avoir. 
Même si tout semble s’écrouler à 
l’échelle mondiale ou même si nos 
épreuves personnelles semblent in-
supportables, nous pouvons croire 
que notre Dieu règne suprême-
ment. D’une façon insondable, 
nous endurons ces épreuves pour 
notre bien ou pour le bien des gé-
nérations à venir.

La prière est l’outil le plus effi-
cace pour le chrétien. Il ne tient 
qu’à nous de dire nos ennuis au 
Christ et de Le laisser porter les far-
deaux qui sont trop lourds pour 
nous. Sommes-nous contents de 
confier notre avenir à Dieu ou pré-
férons-nous garder le contrôle ? 
Lorsque nous favorisons un parti 
politique en particulier, nous reti-
rons le pouvoir de la main de Dieu 
en le remplaçant par la sagesse de 
l’homme. Pouvons-nous prier sin-
cèrement que la volonté de Dieu 
soit faite ? Quelle est la valeur de 
notre prière si nous passons les 
heures précédentes à critiquer l’ad-
ministration en place ? Vous devez 
avoir des critères supérieurs, ô héri-
tiers du royaume de Dieu !

En tant que chrétiens, nous 
sommes appelés à être « les gens 
tranquilles du pays » (Psaume 
35:20), sauf si le gouvernement 
nous demande de violer la Pa-
role de Dieu. Nous sommes les su-
jets d’un gouvernement divin, la 
théocratie du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. En tant que citoyens 
de ce gouvernement céleste, nous 
sommes appelés à défendre la véri-
té, purs des rumeurs et de la trom-
perie du monde.

Nous devons nous armer de 
la cuirasse de la justice, une jus-
tice sans égoïsme ou hypocrisie, 
et avoir pour chaussure l’Évangile 
de la paix, une paix qui ne fait au-
cun mal à son prochain ; portons le 
bouclier de la foi, une foi inébran-
lable même lorsque les circons-
tances échappent à notre contrôle. 
Le casque du salut nous protège, un 
salut que le mal qui nous entoure 
ne peut nous arracher, sauf si nous 
lâchons prise. L’épée de l’Esprit est 
aussi notre arme, plus tranchante 
que n’importe quelle épée à deux 
tranchants (voir Éphésiens 6:11-18 
et Hébreux 4:12).

Et la prière ! Priez toujours avec 
la supplication dans l’esprit. « La 
prière fervente du juste a une 
grande efficace » (Jacques 5:16).

— Noah Wenger (Ohio)
“A Kingdom Set Apart”

Family Life, août/septembre 2022
Pathway Publishers
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Parents : 

Parler comme le diable
Aucun chrétien ne veut évidem-

ment parler comme le diable. Mais 
même l’apôtre Pierre s’est vu répri-
mandé d’avoir parlé comme Satan 
(Matthieu 16:23). Si un homme 
comme Pierre pouvait être coupable 
de ce péché, nous devons certaine-
ment nous tenir sur nos gardes.

Dans la Bible, le mot grec dia-
bolos a donné en français le nom 
diable, que l’on retrouve aussi dans 
l’adjectif diabolique. Le nom diabo-
los se trouve 38  fois dans le Nou-
veau Testament. Il renvoie presque 
toujours à Satan, le diable.

Mais plusieurs fois, le mot renvoie 
aux êtres humains, et habituellement 
à leur langage. Par exemple, 2 Timo-
thée 3:3 nous avertit que des apos-
tats des derniers jours seront diaboloi 
(calomniateurs). Premier Timothée 
3:11 nous avertit de ne pas ordonner 
un homme dont la femme est une 
diabolous (médisante).

Dans tous les cas, le mot grec 
est une forme de diabolos, diable, 
même si les traducteurs peuvent le 
rendre avec d’autres termes, comme 
calomniateur ou médisant. Tous ces 
termes correspondent bien à la si-
gnification de diabolos, car le diable 
est l’accusateur des frères.

Parler comme le diable signi-
fie donc s’associer avec lui en mé-
disant sur d’autres personnes, un 

péché courant parmi les personnes 
qui se disent chrétiennes, même si 
la Bible l’interdit (Éphésiens 4:31 ; 
Tite 3:2 ; Jacques 4:11 ; 1 Pierre 
2:1). Parce que nous sommes re-
belles de nature, Dieu nous aver-
tit particulièrement de ne pas par-
ler en mal de ceux en position d’au-
torité (2 Pierre 2:10 ; Jude 8).

Le fait de parler comme le diable 
implique fréquemment d’avoir des 
conversations privées pleines d’in-
sinuations où l’on discute de cer-
tains « faits » sans avoir de preuves. 
La Bible appelle cela des calomnies 
(2 Corinthiens 12:20), de la mali-
gnité (Romains 1:29) ou parle de 
la personne qui en est coupable 
comme d’un rapporteur (Proverbes 
16:28). Aujourd’hui, nous parle-
rions de commérages.

Parler comme le diable détruit 
le bonheur et la communion des 
frères. Un auteur en parle ainsi :

Je m’appelle Commérage. Je n’ai au-
cun respect pour la justice. Je deviens 
plus fort avec l’âge ; plus on me cite 
plus on me croit. Mes victimes sont 
sans défense contre moi parce que je 
n’ai aucun visage. Plus vous essayez 
de me dépister, plus je deviens in-
saisissable. Je ne suis l’ami de per-
sonne. Dès que j’ai terni une réputa-
tion, elle ne sera jamais la même. Je 
fais les gros titres et de gros maux de 
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tête. Je provoque des nuits blanches, 
des chagrins et des indigestions. Je fais 
pleurer des gens innocents dans leurs 
oreillers. Même mon nom fait peur. 
Je m’appelle Commérage.

Afin de surmonter ce péché, 
John Wesley et ses amis se sont en-
tendus pour :

	 •	Ne jamais écouter les mau-
vais commentaires qui les 
concernaient.

	 •	 S’ils entendaient ces com-
mentaires, ne pas les croire 
sur le champ.

	 •	 S’adresser directement à la 
personne concernée pour 
écouter sa version des faits.

	 •	Ne pas parler de ces his-
toires à quelqu’un d’autre 
avant d’en avoir discuté avec 
la personne concernée.

	 •	Et ne pas répéter ces his-
toires, même après avoir 
éclairci les faits.

Qui oserait dire que la règle d’or 
exige moins de nous ?

Le diable, qui cherche à dévo-
rer chacun d’entre nous, désire que 
nous nous mettions à nous mordre 
et à nous dévorer les uns les autres. 
Il veut nous voir parler de cette ma-
nière. Mais Jésus nous appelle à 
avoir un meilleur langage — à nous 
édifier, à nous encourager et à nous 
nourrir les uns les autres.

Le moment n’est-il pas venu de 
parler comme Jésus ? Quelle diffé-
rence cela ferait dans la vie de l’Église !

— Melvin S. Burkholder (Pennsylvanie)
“Talking Like the Devil”

Home Horizons, octobre 2022
Eastern Mennonite Publications

Plus grand que toute attaque
Épuisé, le frère Jean poussa un 

soupir en mettant ses notes en 
ordre et en posant doucement sa 
bible dessus. Une heure et demie, re-
marqua-t-il en jetant un coup d’œil 
à la pendule qui tictaquait. La tran-
quillité régnait dans la maison, et 
son corps avait envie de rejoindre 
sa famille au pays des rêves.

Mais son esprit continuait de 
courir. Ces heures de préparation et 
d’étude — étaient-elles suffisantes ? 
Son exposé était-il clair ? Était-il 
sensé ? Le frère Francis penserait-il 

que son point principal était trop 
radical ? Une partie du fardeau du 
message venait de l’affection et de 
l’inquiétude ressenties pour le frère 
Samuel, mais celui-ci penserait-il 
qu’il mettait simplement en avant 
ses propres opinions ? L’assemblée 
attendrait un message de lui au-
jourd’hui, mais il était si jeune et 
avait si peu d’expérience ; il avait 
tellement à apprendre lui-même.

Jean trembla lorsqu’il glissa dans 
le lit, en essayant de ne pas déran-
ger sa femme. La consternation le 
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saisit de nouveau alors qu’il trem-
blait encore plus fort. Il avait déjà 
souffert de ces attaques, aupara-
vant. Pourquoi ? Le lit tremblait et 
il serrait fort son oreiller pour ar-
rêter les tremblements, en vain. La 
tête du lit faisait du bruit.

« Oh, Jean, est-ce que je peux 
faire quelque chose pour toi ? » de-
manda sa femme avec compassion 
en se souvenant de sa frustration 
pendant les crises précédentes. Elle 
massa ses membres et son dos qui 
tremblaient, mais sans effet.

Dans le brouillard des trem-
blements, Jean luttait pour pen-
ser rationnellement. Que vou-
lait dire tout cela ? Cela n’avait ja-
mais été aussi grave. Qu’est-ce qui 
avait déclenché ces crises ? Est-
ce que Dieu les permettait pour 
l’éprouver ? Est-ce que Satan es-
sayait d’entraver l’œuvre à laquelle 
Dieu l’avait appelé ? La convic-
tion lui est graduellement venue 
qu’il s’agissait vraiment « [d’]un 
ange de Satan pour [le] souffleter » 

(2 Corinthiens 12:7) et il priait en 
silence pour être soulagé.

Ensuite, par la puissance de Jé-
sus-Christ, Jean cita fermement 
dans l’obscurité de la chambre à 
coucher : « Arrière de moi, Satan ! » 
(Matthieu 16:23).

Les tremblements s’arrêtèrent 
tout de suite. Les membres de Jean 
se relâchèrent. « Dieu soit loué » fut 
la réaction spontanée de Jean, et sa 
femme le répéta à côté de lui. La 
chambre redevint un lieu sacré. La 
joie ressurgit dans leurs cœurs et 
se répandit en louange face à cette 
manifestation évidente de l’abon-
dante puissance de Dieu. Il est vrai-
ment plus grand que toute attaque 
de l’ennemi !

Ce matin-là, le frère Jean prê-
cha la Parole avec conviction et 
puissance, et sa foi a été augmen-
tée considérablement à cause de « sa 
lutte dans la nuit ».

— Anonyme
“Greater Than Any Onslaught”

The Christian Example, le 6 novembre 2022
Rod and Staff Publishers

Jeunes : 

Un sage jeune
Un jeune qui est sage. Qu’est-

ce qu’un jeune qui est sage ? Les 
jeunes sont-ils sages ? Peuvent-ils 
être sages ?

Être sage signifie savoir appli-
quer ses connaissances de manière 

profitable. Il s’agit aussi d’avoir 
une perspective ou une façon cor-
recte de regarder les questions de la 
vie. Nous, les jeunes, pouvons assi-
miler beaucoup de connaissances, 
mais si nous ne les appliquons pas 
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de manière concrète et profitable à 
notre vie chrétienne, elles ne nous 
aident pas beaucoup. La sagesse 
sait faire quelque chose avec les 
connaissances.

Cependant, pour avoir la bonne 
sorte de sagesse, nous devons nous 
tourner vers Dieu, car Il est la 
source de toute véritable sagesse. 
Jacques 1:5 dit qu’Il « donne à tous 
simplement » lorsqu’ils le Lui de-
mandent dans la foi. Nous sa-
vons qu’il y a une sagesse tout au-
tour de nous qui est inférieure à 
celle que Dieu offre. La sagesse 
de ce monde nous conduira dans 
la mauvaise voie, mais seule la sa-
gesse pure « d’en haut » nous aide-
ra à construire une maturité spiri-
tuelle. Voir Jacques 3:13-18.

Comment voit-on qu’un jeune 
est sage ? Que montre sa vie ?

Un jeune qui est sage comprend 
qu’il doit encore beaucoup grandir. 
La croissance prend du temps — 
toute une vie — et nous sommes 
encore jeunes. Il y a encore beau-
coup d’autres vertus à ajouter à 
notre foi. Pour devenir sage il faut 
plus qu’un message inspirant, plus 
que quelques études bibliques, et 
plus que quelques expériences pra-
tiques quotidiennes. Pour être réa-
liste, elle prend plus que quelques 
ans. Nous devons comprendre que 
notre voyage vers la maturité n’est 
pas terminé.

Un jeune qui est sage comprend 
que sa compréhension des questions 

de la vie n’est pas complète. La jeu-
nesse est souvent un temps de 
changement dans notre esprit. En 
vieillissant, nous continuons à ob-
server de plus en plus. Nous pou-
vons observer les choix qu’ont fait 
les gens et jusqu’où ces choix les 
ont amenés. Nous pouvons obser-
ver comme les perspectives d’une 
personne sur la vie influencent ses 
paroles et ses actions. Nous pou-
vons observer comment l’on ré-
colte ce que l’on sème, comme 
le dit l’adage. En observant tout 
cela, et bien d’autres choses en-
core, notre perspective peut ra-
pidement changer par rapport à 
celle d’une personne plus âgée. 
Cela fait simplement partie du 
processus de croissance. Nous 
devons donc faire attention à ne 
pas proclamer nos idées trop fer-
mement. Ce n’est pas que nous 
ne prenons pas position ferme-
ment — puisque nous devons le 
faire. Mais nous avons besoin de 
l’opinion d’autres personnes pour 
nous équilibrer.

Un jeune qui est sage comprend 
que ceux qui sont plus mûrs que lui 
ont beaucoup de sagesse à lui offrir. 
Ces personnes ont vécu beaucoup 
plus que nous. Et leurs vies sont 
remplies d’expériences et d’obser-
vations. La plupart d’entre elles 
ont dû apprendre certaines choses 
à leurs dépens. Par conséquent, 
il est normal qu’elles veuillent 
partager des inquiétudes et des 
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conseils avec nous, afin de nous 
permettre d’éviter des chagrins et 
des regrets potentiels. Un jeune 
qui est sage recherche ce conseil 
et l’écoute, sachant qu’il aidera 
son bien-être spirituel.

Un jeune qui est sage est aus-
si obéissant. La Bible met beau-
coup l’accent sur l’obéissance. 
Éphésiens 6:1-2 ordonne claire-
ment  : « Enfants, obéissez à vos 
parents […] Honore ton père et 
ta mère… » Voir aussi 1 Samuel 
15:22 ; Actes 5:29, 32 et Hébreux 
13:17. Cependant, nous devons 
obéir à plus de personnes que nos 
parents. Cela comprend aussi les 
dirigeants de l’Église, les direc-
teurs de l’école biblique et les au-
torités civiles. Nous, jeunes, nous 
trouvons peut-être quelquefois 
difficile d’obéir, surtout si nous ne 
comprenons pas pourquoi. Mais 
une vraie bénédiction se trouve 
dans la simple obéissance. Une 
compréhension plus complète 
viendra avec la maturité. L’obéis-
sance devrait nous concerner plus 
que comprendre complètement le 
pourquoi de cette obéissance.

Un jeune qui est sage respecte ses 
parents… même s’ils ne sont pas 
parfaits. On ne nous demande pas 
de nier leurs faiblesses ni d’évi-
ter leurs erreurs, mais ce n’est 
pas notre point principal. Nous 
avons plutôt besoin de regarder 

au-delà et de voir la sagesse et la 
fidélité qui sont manifestes dans 
leurs vies. Nous sommes appelés 
à prier pour eux et à honorer ce 
qu’ils ont appris. Leur direction 
pratique est d’une grande valeur 
dans nos vies.

Un jeune qui est sage est recon-
naissant. La reconnaissance doit 
faire partie intégrante de nos vies. 
Le fait d’avoir une attitude de re-
connaissance nous aidera à voir 
et à apprécier les services que 
d’autres font pour nous. Nous re-
marquerons également les béné-
dictions de Dieu, grandes ou pe-
tites. Un jeune qui est sage ren-
dra grâce pour l’air frais, un cou-
cher de soleil, une tasse d’eau, un 
repas délicieux et beaucoup plus. 
Un jeune qui est sage comprend 
qu’il est indigne de ces bénédic-
tions et cela aiguise son esprit de 
reconnaissance. 

Ces différents points ne sont que 
le commencement. Il y a beaucoup 
d’autres attitudes et actions qui 
marquent le jeune qui fait preuve 
de sagesse. Mais, finalement, ce 
jeune donne sa vie afin d’atteindre 
la sagesse de Dieu et de la mettre 
en pratique dans sa vie. Que Dieu 
nous aide à atteindre cet objectif.

— Merle W. Mullet
“A Wise Youth”

The Christian Example, le 23 octobre 2022
Rod and Staff Publishers
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Enfants : 

Des problèmes de patience
« Karine, m’exclamai-je, s’il te 

plaît, fais la vaisselle plus vite ! J’ai 
encore une montagne d’autres 
choses à faire avant le coucher ! »

Nous avions terminé de dîner. Ka-
rine s’occupait de laver la vaisselle pen-
dant que je l’essuyais. Mais, comme 
d’habitude, elle ne se dépêchait pas. 
Avec sa lavette, elle nettoyait lente-
ment la sauce à spaghetti des assiettes, 
en regardant fixement par la fenêtre 
d’un air rêveur nos frères et sœurs qui 
jouaient bruyamment parmi les pom-
miers en floraison. Je savais parfaite-
ment où elle voulait être.

Je jetai mon torchon sur mon 
épaule et poussa un grand soupir. 
« À cette vitesse, cela prendra toute la 
journée, Karine, répétai-je impatiem-
ment. Dépêche-toi, s’il te plaît ! »

À mes paroles, Karine sursauta 
et commença à plonger les assiettes 
dans l’eau chaude et savonneuse. 
Mais elle retourna bientôt à sa vi-
tesse précédente.

Je rageais intérieurement. Est-ce 
qu’elle ne peut pas travailler plus vite 
que cela ? Si c’était moi, la vaisselle 
serait déjà faite et… Si c’était moi, je 
me lasserais de ma grande sœur qui 
s’inquiète pour moi. Cette pensée 
subite m’a étonnée avec une pointe 
de culpabilité.

L’horloge sonnait sept heures 
lorsque Karine termina la vaisselle, 

vida l’eau, essuya les plans de travail 
et lança sa lavette humide au hasard 
dans l’évier. Ensuite, comme un la-
pin harcelé, elle sortit d’un bond, 
la porte grillagée claquant bruyam-
ment derrière elle.

Face à son manque d’attention, 
ma frustration voulut monter d’un 
cran, mais je plaçai mon torchon 
sur la vaisselle dans l’égouttoir et al-
lai dans le salon afin de m’attaquer 
à la montagne de linge frais qui at-
tendait d’être plié. Il était évident 
que je n’arriverais pas à faire tout ce 
que je voulais faire.

Tu as peut-être besoin de leçons sur 
la patience, me chuchota une voix 
intérieure. Un peu honteuse, j’atta-
quais le tas de linge.

Le lendemain, après l’école, ma-
man nous rappela  : « La réunion de 
famille se passera chez nous ce soir. 
Nous devons tous faire notre part 
pour que nos tâches routinières soient 
terminées avant le dîner. Chantal, tu 
peux épousseter et passer l’aspirateur 
dans le salon. Alexandre, ramasse les 
jouets qui traînent sur le plancher », 
ordonna-t-elle avant de disparaître 
dans la cuisine.

Alexandre s’assit dans le sofa et se 
mit à lire attentivement Le ballon 
neuf de David. Il leva les yeux en 
entendant son nom, mais il conti-
nua à « lire » son livre. Son esprit de 
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cinq ans pouvait réciter toute l’his-
toire par cœur.

Je montai l’escalier en bondissant 
pour prendre l’aspirateur du pla-
card dans le couloir. J’espérais que, 
lorsque je serais en bas, il aurait fini 
de ramasser les jouets.

Mais quand j’arrivais dans le sa-
lon, il était toujours absorbé dans 
son livre. « Alexandre ! Il est temps 
que tu fasses ce que maman t’a de-
mandé de faire ! Elle te l’a dit il y a 
longtemps ! »

Alexandre lança un regard penaud 
à mon visage sévère, sauta du sofa et 
glissa son livre sur l’étagère. Il ramas-
sa rapidement plusieurs balles et les 
mit dans le coffre à jouets. « Vroom ! 
vroom ! » hurla-t-il pour son camion 
lorsqu’il déchargea sa charge d’ani-
maux « morts » dans le silo. Il me 
lança un petit sourire malicieux, 
puis il vida son silo et recommença.

Pendant que j’attendais qu’il 
me fasse de la place pour que je 
puisse passer l’aspirateur, j’épous-
setais les meubles. Je me retournai 
brusquement lorsque je l’entendis 
déverser une nouvelle fois les ani-
maux. « Alexandre, tu fais exprès 
de m’embêter ! Dépêche-toi ! Ar-
rête-toi de jouer ! »

Maman apparut à ce moment 
dans l’embrasure de la porte. 
« Alexandre, finis ton travail. » Elle 
ajouta doucement en s’adressant à 
moi : « Chantal, sois patiente avec 
lui. S’il a un problème, viens me 
le dire. »

Je penchai la tête. « Seigneur, aide-
moi, s’il Te plaît », chuchotai-je.

La semaine suivante, nous avons 
attaqué la tâche de nettoyer notre 
sous-sol. Un jour, en enlevant les 
bocaux des étagères de conserves, 
je me cognai contre l’étagère la 
plus haute et un bocal tomba, et 
puis un autre et ils s’entrecho-
quèrent bruyamment jusqu’au 
plancher. J’attrapai rapidement 
l’étagère avec mes mains pour em-
pêcher que d’autres bocaux ne 
tombent. Mais, bien sûr, j’avais 
besoin d’aide pour remettre l’éta-
gère en place. « Lise ! » J’appelai ma 
plus jeune sœur que j’avais vu en 
train de balayer la cuisine quelques 
minutes auparavant. « Viens, s’il te 
plaît ! J’ai besoin d’aide en bas ! » 
Mais je n’entendis aucun pas des-
cendre l’escalier. J’appelai encore, 
plus fort cette fois. Je me deman-
dai  : Elle m’a sûrement entendu. 
J’étais sur le point de l’appeler en-
core une fois, cette fois-ci pleine 
de frustration, lorsque je me sou-
vins des paroles de maman.

Lise se précipita subitement dans 
l’escalier. « Je m’excuse de ne pas être 
venue plus tôt. J’étais en haut dans 
ma chambre et je ne t’ai pas enten-
du, c’est maman qui me l’a dit. »

Avec l’aide de Lise, nous avions 
bientôt remis l’étagère à sa place et 
avions nettoyé le plancher.

Maman me prit de côté un 
peu plus tard. « J’ai remarqué que 
tu ne t’es pas impatientée avec 
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Lise lorsqu’elle a tardé à venir. C’est 
bien ! Tu t’améliores. » Elle sourit 
avec bienveillance.

« Merci, répondis-je douce-
ment. Avec l’aide de Dieu, je veux 

surmonter cette habitude. Prie 
pour moi, s’il te plaît. »

— un(e) étudiant(e)
“Patience Problems”

Home Horizons, novembre 2022
Eastern Mennonite Publications

Réflexion : 

La grâce et les œuvres
Lecture : Ephésiens 4
Car il nous faut tous comparaître de-
vant le tribunal de Christ, afin que 
chacun reçoive selon le bien ou le mal 
qu’il aura fait, étant dans son corps 
(2 Corinthiens 5:10).

Il semble avoir un certain désac-
cord parmi les chrétiens au sujet de 
la foi et des œuvres. Certains disent 
que nous ne pouvons jamais être 
assez bons pour aller au ciel et que 
nous nous devons donc compter 
sur le sacrifice de Jésus sur la croix. 
D’autres disent que nous avons be-
soin de faire de bonnes œuvres. 
Qui a raison ? Peut-être les deux ?

L’histoire d’un père et de ses deux 
fils a éclairci la question pour moi.

Un matin, papa annonça qu’il 
allait en ville dès que le travail de 
routine matinal serait fait. Il dit 
aux garçons que s’ils rentraient le 
tas de bois de chauffage dans l’abri, 
ils pourraient l’accompagner. Se 
rendre en ville était un temps fort 
pour les garçons, donc ils se mirent 
au travail avec diligence. Papa ter-
mina son travail de routine, attacha 

le cheval au buggy et fut bientôt 
prêt à partir. Il s’approcha des gar-
çons. « Je suis prêt à partir ; avez-
vous terminé ? » Mais il y avait en-
core un assez grand tas de bois et la 
situation semblait sans espoir. Mais 
lorsqu’il vit à quel point les garçons 
travaillaient fort et que l’un d’eux 
pleurait, le cœur du père fut tou-
ché. Il rentra rapidement et les aida 
à finir le travail. Ils finirent en un 
rien de temps et allèrent en ville 
tous les trois !

Si les deux garçons avaient déci-
dé que cette visite en ville ne valait 
pas l’effort d’empiler tout ce bois et 
étaient allés au ruisseau pour chas-
ser des grenouilles, pensez-vous 
qu’ils seraient allés en ville ?

Ne nous lassons pas de faire le bien ; 
car nous moissonnerons au temps 
convenable, si nous ne nous relâchons 
pas (Galates 6:9).

Note du rédacteur de Tagliches 
Manna. Le texte ci-dessus illustre 
bien la grâce à la fin de notre 
voyage, mais cela n’est pas une il-
lustration complète de la grâce. 
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Chaque étudiant doit remplir et signer son propre formulaire.

(cochez deux cases)  Homme  Célibataire Date de naissance :
  Femme  Marié(e) _____________________

Nom de famille  : _____________________________ Prénom(s)  : ______________________________

Adresse  : ______________________________________________________________________________

Ville  : ____________________________________ État /prov.  : _______________________________  

Code postal  : __________________________________________ Pays  : ____________________________ 

Courriel  : ______________________________________________ Tél  : _____________________________
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À faire parvenir à : Les Éditeurs Lampe et Lumière, 26 Road 5577, Farmington, NM 87401, É.-U.
Tél : 505-632-3521     Téléc : 505-632-1246
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Études bibliques
Les Éditeurs Lampe et Lumière vous 

offrent gratuitement ce cours de quatre livres 
par correspondance. Les Églises se fortifiaient 
vous permet de découvrir tout le livre des 
Actes des apôtres. Suivez les disciples pen-
dant qu’ils prêchent, accomplissent des mi-
racles et mènent la vie sainte par la puissance 
du Saint-Esprit. La torture et les menaces ne 
pouvaient pas faire taire cette histoire vivante, 
mais la dissidence intestine pouvait le faire. 
Pour vous inscrire, veuillez remplir et nous en-
voyer le formulaire d’inscription ci-dessous.

Aussi disponible en anglais et en espagnol.

Nous avons besoin de la grâce au 
début de notre voyage, nous en 
avons besoin durant notre voyage 
et nous en avons besoin à la fin de 
notre voyage. Dieu donne la grâce à 

ceux qu’Il préfère et Il préfère ceux 
qui cherchent à faire Sa volonté.

— John Lambright (Indiana)
“Grace and Works”

Tagliches Manna, nov.-déc. 2022
Plain Precepts Publications


